Annexe 18 – Brave  Capitaine  Jeanne Murat 
Fiche Technique


Autour du texte : 
· structure : aa en règle générale ; mais la chanteuse a tendance à introduire quelques variantes textuelles (rajout d’un mot ou deux) dans la répétition du a (couplets 1, 3, 4, 7 et 12). Il serait alors plus judicieux de noter la structure aa’ pour ces couplets. Cette différence peut s’expliquer par le fait que la structure musicale soit différente : ab et non aa.
· respirations : les respirations suivent plutôt la structure musicale (ab), elles sont en effet systématiques à la fin du a. Mais pas nécessairement à la fin du b. JM ne respire pas entre les couplets 6 et 7, au moment où l’action bat son plein (le père jette la fille à l’eau). Les autres respirations jouent un autre rôle. Certaines sont purement musicales et participent pleinement au phrasé (couplet 1, v.4 et 5 ; c.2, v.2 ; c.7, v.2 et 4 par exemple). D’autres sont fonctionnelles et servent à la prise d’air (c.6, v.2 ; c.7, v.1) ; la chanteuse n’hésite pas, par confort, à les placer au milieu du vers. Cela accentue d’ailleurs la dynamique et aide l’histoire à se dérouler plus vite, sans accélérer le débit.
· débit : le débit est clairement différent entre a et b. On voit bien que la structure musicale ab est ici plus pertinente que la structure textuelle aa. La partie b voit le débit se ralentir fortement avec l’introduction de notes tenues.
· appuis : Les appuis paraissent suivre la diction et ne sont pas réguliers. Nous sommes ici dans ce qu’on appelle le chant libre, le rythme est impossible à noter et les appuis semblent changer à chaque couplet. Pour y voir plus clair, notons simplement que l’appui constitue certainement un point de repère rythmique dans le sens où certaines notes pivots de la mélodie se retrouvent appuyées ; à ce titre certaines syllabes (les premières des couplets 1, 3, 4, 6, et 8) sont coupées en deux temps, l’appui tombant sur le deuxième. 
· tenues : les notes tenues soulignent les appuis essentiels de la mélodie et du texte, elles se situent toujours au même endroit dans le couplet ; finalement, ce sont elles qui jouent le rôle de pulsation.
· ornements : les ornements viennent s’ajouter à la complexité des appuis ; certains tombant dessus, d’autres juste avant ou après. Leur rôle semble être celui d’aider à la compréhension, comme les tenues. Ils apparaissent donc fonctionnels, et, pourtant bien présents, se fondent au texte et à la musique discrètement, sans aucune exagération. Chaque ornement donne donc l’impression d’être bien à sa place dans l’équilibre de l’ensemble.
· qualité de voix :

· timbre : le timbre de JM est très homogène dans tout le registre, malgré l’âge.
· vibrato : le vibrato n’est pas présent, la voix est lisse et bien portée.
· registre : sans aucune difficulté JM navigue entre le registre de tête et celui de poitrine.
Autour de la partition :

· structure : ab, chaque partie développant trois motifs.
· mesures et rythmiques : chant non mesuré, non rythmé ; la mélodie garde une dynamique grâce au nombreux appuis, aux notes tenues et aux ornements. 
· notes mobiles : JM reste dans le mode ; on ne relève pas de note mobile.
· mode : échelle : Ré mi fa# sol la si do ré ; ambitus : un octave ; mode de Do
· variations mélodiques : aucun couplet ne présente de partition identique ; certains motifs sont communs mais jamais une phrase entière. Les notes qui varient ne semblent jamais se trouver sous un appui, toujours avant ou après. La mélodie paraît être au service de ce que raconte la chanteuse.
· variations rythmiques : elles sont dues aux contraintes de textes.
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